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ON S'ABONNE A SAUMUR.
Au buieau, place du Marché-Noir, el chez

MM. GAULTIER , i AVACD, MILOK, tihr-aires.

Les Abonnements et les Annonces sont
reçus, M Paris, à l'Officede Publicité Dépar-
tementale et E'.rinfcére, LACFITK-BUI.LIRR
et C", place de la Bourse, 8 , et à l'Agence
Centrale (te Publicité des Journaux des Dé-
partements, rue du Bac, 03.

f;are de Saumur
Départi dt Saumur pour Nantes.

7 heure* 10 minut. soir, Omnibus.
4 — 35 — — Express.
3 — 57 — matin, Poste.
9 — ui — — Omnibus.

Départ ds Saumur pour Angers.

1 heure 02 miaules soir, Omnibus.

Service <îYif\ 19 mal).
Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 50 minut. matin , Express,
lî _ 35 — — Direct-Mixte.
5 — It — »oir. Omnibus.
9 _ 52 — — Poste.

Départs de Saumur pour Tours.

3 heures 02 minut. matin , Omnib. -Mixte.
7 — 52 minut. malin, Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 19 f. > Po*fe,24 r. »
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mots, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'ail a v is contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continués , sans indi-
cation de lemps ou de termes seronlcomptés
de droit pour une année.

CUKONIQ! F POLITIQUE.

Le Cor^ps- Législatif a adopté à l'unanimité el
Par acclamation , ainsi qu'on détail le prévoir,
les deux crédits de 7 el 8 millions de francs récla-
més par les ministères de la guerre el de la ma-
rine. Il ne s'est pas trouvé un seul membre de
l'assemblée qui ail hésité à donner son concours
à l'œuvre que nous poursuivons au .Mexique. INos
valeureux soldats, déjà engagés dans la lulie. se-
ront immédiatement secourus; el . en même
temps qu'ils recevront les retirons que le gouver-
nement de l'Empereur leur envoie, ils appren-
dront de quelle célérité el de quels sentiments
patriotiques mil fait preuve aussi les députés de
la France, pour les aidera compléter leur lâche.
Un lel spectacle esl la plus noble leçon qu'on
puisse donner aux adversaires que compte dans
le momie . le preslige de notre drapeau. Soutenu
comme il l'esl par tous les grands pouvoir* de
l'Elat. qui pourrait lui disputer ces glorieuses
destinées' - Havas.

Dajjs la chambre des députés italiens, le 17
juin , M. Carzio demande au ministère quel fon-
dement a le bruit répandu, par certains journaux,
que la France a offert de résoudre la question ro-
maine , moyennant la cession de l'île de Sardai-
gne.

M. ftallazzi exprime son étonnement d'une pa-
reille interpellation II répond avec énergie el dé-
clare que le bruit en question esl dénué de tout
fondement.

Pans ia séance du 18, il est donné lecture de
l'adresse au roi , proposée dans une séance précé-
dente. Cette pièce est ainsi conçue .

« Des évêques, presque tous étrangers , s'étant
réunis à Rome pour une solennité religieuse , ont
lancé contre notre patrie de graves injures, ont
méconnu le droit de la nation , onl invoqué la
violence étrangère.

» A la doctrine affirmant que Rome appartient
au monde catholique , nous répondons en nous

serrant aulour de vous, el en proclamant de nou-
veau notre résolution de tenir intact le droit de la
nation sur ,sa capitale violemment courbée sous
une domination qu'elle repousse.

» Nous espérons qu'un jour prochain verra
l'accomplissement de nos vœux.

» Des voix ont retenti au Vatican pour déclarer
toute transaction impossible. Un pareil langage

I doit faire cesser les hésitations qui ont si longue-
j meut éprouvé la modération du peuple italien.
; » Lorsque les prélats , oubliant les devoirs de
I leur ministère , émettent le vœu d'une réaction

politique ; lorsque . du territoire pontifical , des
scélérats vont porter la désolation dans les pro-
vinces méridionales,, l'Europe doit se convaincre
que l'autorité du roi et du peuple italien peu I seule
arranger les a lia ires de Rome, en délivrant l'Ita-
lie el l'Europe d'une confusion de pouvoirs qui
trouble les consciences el compromet la paix du
monde. »

Après une courte discussion , celle adresse a
élé votée à la presque unanimité.

On propose de fixer un jour pour des interpella-
tions sur la question romaine.

Le général Sirlm i appuie la proposition en ajou-
tait qu'il faut enfin sortir de cette situation incer-
taine. L'orateur attaque vivement le ministère et
l'accuse d'êlre sous la dépendance d'une puis-
sance étrangère.

M. Ra t lazzi repousse celle accusation el la qua-
lifie de calomnie. Nous soutenons hautement nos
droits . dit-il . mais on ne peu I pas mettre au jour
les différentes phases diplomatiques par lesquelles
passent les questions internationales.

La chambre passe à l'ordre du jour.

Garibaldi est arrivé le 19 à Turin; on assure
mie le décret qui a suspendu le tir national en
Lombardie va être levé. — Havas.

Des informations puisées à bonne source nous
apprennent qu'à la question du Monténégro vienl
s'en joindre une autre, celle des Lieux-Saints, qui
mérite une attention spéciale

Le marquis de Mouslier el le prince Labanoff

oui remis, au mois d'avril, une note identique à
Aali pacha . lui notifiant l'intention de leur gou-
vernement de réparer, à frais communs, la
grande coupole de l'église du Saint-Sépulcre à
Jérusalem, el réclamant Piradé impérial indis-
pensable.

La réponse du gouvernement ottoman a élé re-
mise à ces deux représentants. Aali pacha leur
annonce que non-seulement l'iradé serait accordé
pour la restauration delà coupole, mais encore
que le sullan . comme souverain de plusieurs mil-
lions de chrétiens . comme seigneur territorial,
désire y coopérer d'une manière plus efficace , et
entrer pour sa quote-part dans les frais de celle
restauration.

Celle offre n'est pas acceptée par la France et
la Russie. Elles trouvent que la coopération sou-
veraine du sullan esl assez notoire par les iradés
qu'il accordera . mais une coopération plus effec-
tive , une coopération financière est repoussée.

Après ce refus, Aali pacha déclare qu'il croit
de son devoir de porter le débal devant les autres
puissances chrétiennes, qui décideront de leur
coopération effective à elles, el jugeront en der-
nier ressort des offres de S. M. 1. le sullan.

La note d'Aali pacha aux représentants de la
Turquie esl , nous assure-ton, conçue dans ce
sens.

On nous mande aussi de Conslanlinople , à la
date du C juin, que le baron de Hubner venait
d'arriver dans cette capitale. On dit qu'il est
chargé d 'une mission confidentielle relative au
Monténégro. (Pays.)

On mande de Vienne, le 17 juin :
La discussion sur le budget de la guerre, dans

la seconde chambre du Reichsralb. a été fort vive.
La chambre a adopté «me proposition en vertu de
laquelle le budget normal en temps de paix est
fixé à 92 millions de florins. — Havas.

Le maréchal Bénédcck vieil t de destituer le com-
mandant de la ville el des forteresses de Vérone ,
parce que ce dernier ne déployait pas assez d'é-
nergie dans l'exercice de ses fondions. Dans une

JEANNETTE.

! Satie.)

Mlle Mariette fit nier veille avec 1rs cent frimes du
père Guilll'baiii ; «'t si la première aimer la vit rue Sauit-
Jacqne*, la seconde année l'amena me Viv jeune. Si lions
écrivions l'histoire de cite In'étWâihe [»'i-<>nne, nous
raconter ions comment , de rnapeao'x en chapeaux , elle
fit Sun chemin jusqu'à celle rue Vivieun* . paradis lentes-
Ire des modiste- qui n'ont pa- i nc ir aitnni celle ipgue
q .i permet d-- vendre cent frai es un chapeau qui n'. n
tant que quarante. l'Ile exporta pour l'A'neriq'.e. les
Indes . cire s'entoura de bonne* mm i. re- qui travaillaient
malin et -oir, et elle -e ii ra a >on goût pour les bats
champêtre» et les petits soupers Sous les berceaux de

vigne.
Les parliez avaient lieu le dimanche, et souvent le

lundi. Chaque ouvt ière, a tntir de i olc, ri pour «a récom-
pense, Pdccompaanail Tout allait au mieux chez Mlle
Mariette. I.lle avait rendu 1 s cent» Trancs an pere Guille-
baiil en lui anripnçuit quille venait de laue un pet.l

heiiia.r et qu'e le qnHlail l« quartier.
— A-t-rhe du bonheur, cette tlboutee! a\ait murmu-

ré Mme Guill. baut; ce n'est pas à nous que pareille

Chose arriverait.
Mme Gnillebaut n'aimait point Mlle Mariette quand

elle portail le simple bonnet des paysannes de la Fran-
chi-Comte; pais depuis qu'elle a-. ait arboré le chapeau

et la robe de so e, elle professait pour- elle, en toute
oec .Mon , une aversion qui eut pour résultat la défense

formel te à M. Guillfbaot de Continuer i fréquenter une
péronrlle qui -e donnait des airs de riurhes«e.

Il y a uu an que noire brave rocher, soumis air joug
Conjugal, n'avait visile sa payse, lor-que le de?ir d'être
utile t Jeann^lle IH roudui-.il devant le magasin de Mlle
Mariette. Le brave humilie descendit de sou siège, lais-
sai. I Jeannette blottie dans uu des coins de .«a v oilure,
pin- il pous-a la porte du magasin et ouvrit la bourbe
[•oui- odatm«tio-r la petit discour» qu'il venait de pre-
pnvr ; mais , en face du luxe qui régnait aulour de Mlle

Mari» te el surioui de i-a toilette et de sa révérence
pleine d'une urgueilleu«e dignité , il re-ta court el

perdit contenance.
— Ail ! c'est von , père Guillebaot, dit la modi-tc d'un

|0BS*C, qiel vent vous amène . depuis le temps qu'on

ne vous a v n !
Puis le naturel de la joyeuse fille reprenant le dessus,

elle ec aia de rire en s'ecriaut :
— Mais qu'est-ce donc qui vous arrive ! vous v'Ià

planté la , au m lieu de mes chapeaux , roulant vos gros

Seul , au îit u de voire langue , comme qui dirait un

homme qui tombe chez les Iroquois.
Rappelé à lui par ce flot de paroles , le père Guille-

baat se gratta l'oreille et fit un pas vers son cabriolet...

— C'est là votre façon de visiter vos amis, après plus

d'un an qu'on ne vous a vu !
— C'est vrai , il y a un an , reprit l'honnête cocher ; je

t'av ais déjà trouve trop de la haute pour moi et ma femme;

mais aujourd'hui, saprédie ! si j 'avais su...

— Une fiere mijaurée que votre femme I Est-elle tou-

jours de rnauvai-e humeur ?
— C'e»t une honnête femme , Mamz 'elle , et quant é

son humeur , cela ne regarde que moi !...
— Tiens, tiens, allez vous pas vous fâcher? este

pour çi que vou« êtes venu ?... ou serait ce?... Ah I

dame, ce serait gentil! Serait-ce pour ra 'offrir votre
c déclic it mc faire faire une petite promenade du côté

de Mubille. Je prendrais une de mes demoi -ellcs ,.il fait

beau , c'est jeudi ! Ça y est-il , papa Gnillebant?
— Le jard n de Mabille !... Pi , Mam'zelle Mariette,

uu vilain endroit pour nue jeunesse !
— Un vilain endroit ! répétèrent en cœur trois demoi-

selles de boutique qui étaient moins occupées à chiffon-

ner leurs chapeaux qu 'à écouter ce qui se- disait à six pas

d'elles.
— Pauvre petite ! balbutia le cocher en se rapprochant

de son cabriolet , presque décidé à affronter la calère de



revue militaire , le maréchal a présenté le géné-
ral Sladion à réial-major et aux officiers comme
successeur du commandant destitué. (Pays.)

La Gazelle de l'Etoile (de Berlin) dil à la lin
d'un article sur les mesures prises par le gouver-
nement à propos des affaires de liesse, que l'Al-
lemagne est unanime pour réclamer, comme
urgent el nécessaire, une prompte solution de
celle question brûlante el que la Prusse pourrait
bien, par ce motif, voir d'un œil moins calme des
délais qui semblent calculés chez le gouvernement
hessois.

L'article exprime l'espoir que ces délais auront
bientôt un terme et que la Prusse n'aura pas
besoin de continuer des armements militaires qui
n'ont élé momentanément suspendus que. parce
qu'on s'attendait à voir la cour de Casse] mani-
fester des dispositions plus conciliantes.—Havas.

D'après des lettres de Conslanlinoplè, du II
juin , l'Angleterre et l'Autriche auraient déclaré
ibrme\lenient qu'elles ne veulent pas intervenir
diplomatiquement au Monténégro. On assure que
le baron de Ëiibner esl venu pour régler les con-
ditions d'une intervention militaire eu Herzégo-
vine dans le cas où l'insurrection s'éleiuïrail.

Ces puissances auraient averti le sullan de la
possibilité d'insurrection eu Thessalie.

Semlin, 18 juin au soir. — Un armistice a eu
lieu à Belgrade entre les Turcs el les Serbes.
Ceux-ci élèvent des barricades dans la ville. Une
affiuenee considérable d'hommes armés arrivent
des provinces à leur secours.

Beyrouth, 15 juin. — Daoud pacha a terminé
son inspection du Liban. Le dislricl de l'Eden,
qui s'était livré à des démonstrations hostiles, a
l'ail sa soumission.

La commission internationale pour le règle-
ment des affaires de Syrie a terminé ses travaux.

M. Beclard. le délégué de la France, pari le 19.
Il esl nommé consul général à Tanger. - Havas.

On nous mande d'Athènes que M. Colocolro-
nis . chargé par le roi de former le nouveau mi-
nistère, n'a pas encore pu parvenir à grouper
aulour de lui des hommes dignes à la fois de la
confiance du pays el de celle de Sa Majesté.

La mort de la princesse Malhilde de Bavière,
sœur du roi Olhon,

s
a causé une telle douleur à

Sa Majesté, qu'il ne s'occupe presque plus, depuis
ce triste événement, des affaires publiques. II en
a laissé presque tout le poids à la reine Amélie,
qui Iravaille, de concert avec M. Colocotroih's,
à la formation du nouveau ministère. (Pays.)

Le Journal de Saint Pelersbourg contient une
ordonnance du •gouverneur général qui prononce
la fermeture du plub des joueurs d'échecs, comme
étant la source des bruits sans fondement répan-
dus dans la population.

Tons les cabinets de lecture populaires sont
également fermés pour avoir mis en circulation
les écrits qui onl provoqué l'agitation.

La même feuille annonce que les gouverneurs
des provinces onl élé autorisés , par décret impé-

rial , à proclamer la loi martiale contre les incen-
diaires.

Les gouverneurs confirmeront les condamna-
lions sans autre autorisation Le brigandage , l'as-
sassinat , l'incendie , la destruction des récolles ,
seront punis de mort.

Ce n'esl pas seulement à Saint-Pétersbourg que
les incendiaires commellenl leurs méfaits : on
parle aussi d'incendies considérables à Odessa;
le lumullé et le désordre étaient à leur comble au
sein de la population de celle ville pendant les
nuits du 5 au 8 de ce mois. Les perles en céréales
el autre produits accumulés dans les magasins
d'Odessa sonl immenses. 11 est malheureusement
Iran' certain que les passions politiques ne sont
pas étrangères à tous les sinistres qui sonl venus
inopinément frapper le commerce moscovite. —
Havas.

! Les nouvelles d'Amérique sont datées de New-
York , le 9 juin :

Une bataille navale a eu lieu près de Memphis
sur le Mississipi. La flotte confédérée a élé enliè-
rement détruite. Memphis esl occupée par les fé-
déraux.

Les opérations contre Mobile el Ghatieston son!
commencées. Les fédéraux auraient subi un échec
devant Charleslon. On dit que le général Free-
mont a donné dans une ambuscade que lui avait
dressée Jackson au-delà de Harrisooburg. Les
perles de Freemonl seraient considérables.

On assure que les fédéraux ont forcé le passage
de la rivière James au-dessous de Bichmoud.
Les perles fédérales dans le récent combal de
Rîcumond s'élèvent à 7,000 hommes.

Le sénal a adoplé les projets d'impôls qu'on lui
«soumis. — Havas.

Les journaux mexicains, dit un télégramme
de Madrid, du 17 juin , annoncent que le général
Doblado a signé avec sir Wyke el l'amiral Dunlop
un traité qui donne satisfaction à loules les récla-
mations anglaises et que ce traité a élé ratifié à
Mexico. — Havas.

—  ligil.ll «liimr.-

Le Moniteur publie un rapport présenté à l'Em-
pereur par S. Exc. le ministre de l'instruciion
publique sur la réorganisation de renseignement
commercial el industriel dans les établissements
d'instruction publique.

Dans ce remarquable travail , le ministre pro-
pose de constituer soil dans lycées . soit à côté des
lycées, des écoles usuelles, analogues aux écoles
cenlrales du commencement du siècle. Dans ces
écoles, les enfanls trouveront à la fois l'élément
d'une instruction pratique el l'initiation à des
pensées vraiment littéraires. Ces écoles convien-
dront à la fois el aux familles vouées à l'indusirie,
et à celles qui, loul en exerçant des professions
libérales, désirent donner aux éludes de leurs
enfants une direction commerciale ou industrielle.

Une commission de 23 membres esl chargée
d'examiner : t° Quel doit être le programme des

j éludes; 2° Quels procédés il convient d'appliquer
! au recrutement des professeurs; 5" Quelle place
' il convient d'assigner à ces écoles dans la hiérar-

Sii femme plutôt que de laisser Jeannette expo-ce à aller
à Mabille.

— Excusez ! s'écria la marchande de modes qui , eu
se penchant, venait d'apercevoir la petite pay-anne, la
place est prise !... Teste , papa Gnillebaut , la bourgeoise
s'est donc bien adoucie ?,...

— Mademoiselle, reprit le cocher , ce n'est pas ce
que vous pen-ez l.i. bien au contraire , allez !...

— Oui , oui , allez .. A vieux chat jeune souris ; c'est

connu ! connu ! ..
— Quand je vous dis, mademoiselle, que c'est une

jeunesse que je n'ai jamais vue et que j'ai ramassée sur la
route, à l'entrée de la barrière...

— Il l'a ramassée ! crièrent les trois ouvrières qui,
debout sur le seuil de la boutique , cherchaient à plon-
ger leurs reyards , joyeusement malins, dan» le cabr olet.

— C'est innocent tomme l'enfant qui vient de battre,
reprit le corher en assemblant ses brides , et je ne sais
où j'avais l'idée de la ni' tirc chez vous pour apprendre
l'étal... Il rapporte de1 l'argent , je le vois luen , mais ce
n'est pas de l'argent gagné sur le pied que je croyais ;
c'est trop brillant , trop...

Mais pendant que le père Gnillebaut cherchait à rendre
sa pensée , «ans due une trop giQssé injure à sa payse ,
Mlle Mariette et ses ouvrières1 entouraient la voiture,
faisaient descendre Jeannette , qui , toute éblouie par
les toilettes de ces dames, ne cessait de fàffe *es plus

profondes révérences!
— Entrez, entrez, n'ayez pas peur, disait Mlle Ma-

riette ; vous voulez donc apprendre les modes , ma
petite ?

Et, comme Jeannette hésitait et cherchait dans les yeux
de son protecteur ce qu'elle devait répoudre :

— Entrez, ma fille, dit le cocher ; aussi bien on ne
peut rester ainsi en vue de tout le inonde ; v'!à déjà un

rassemblement.
Jeannette entra ; puis , derrière elle , Mlle Mariette,

les trois ouvrières , et le père Gnillebaut , qui , se tenant
sur un terrain neutre , resta sur le pas de la port.1 le dos

tourné à son cheval.
— En deux mots, Mademoiselle Mariette , diJ-il en

s'essuyant le front , voici ce dont il s'agit : celte enfant
a perdu l'adresse de la maison ou elle al ail chercher à
se placer, elle ne connaît personne dan- Paris , el je ne
sais où elle couchera cette nuit ! J'avais bien pensé à
l'amener chez nous , mais... le brave homme, soupira et
lit une petite pause. Enfin, reprit-il . j'ai eu l'idée de la
enduire ici, car, pensais je, si elle n'a pa*. de goûl
pour l'état , elle pourrait être employée comme servan-
te ; oui, je pensais ça... mais... le cocher secoua la tète.
Ah! saperloite , s'erria t il ni faisant un mouvement
d'epaule qui achevait sa phrase* ce serait un > i ai crime!

— Père Guillebaut , dit Mlle Mariette , en prenant un
air grave , j'ai trois ouvrières; en voilà une qui va bien-

chie universitaire; 4° Quelle forme il convient de
donner au certificat ou au diplôme constatant le
succès des études; 5° Quels concours il y a lieu
de demander aux fonds de l'Etat , à ceux des dé-
partements ou des communes. (Pays.)

' '"TirT- i mu iiBniininiii »! —

FAITS DIVERS.

On a demandé dans les Irois divisions d'infan-
terie de la garnison de Paris des volontaires pour
le Mexique. Le nombre des soldats qui se sont of-
ferts a élé très-considérable el de beaucoup supé-
rieur au chiffre des demandes. Le même fail s'est
présenté dans toute la France.

— Voici les noms des navires qui onl reçu l'or-
dre de se tenir prêts à embarquer des troupes
pour le Mexique, les vaisseaux Ylmpcrial, le Tu-

renne, YEylau, et le Saint -Louis , les transports
le Finistère et V Yonne. D'un autre côté . la frégate
à vapeur YAsmodée prendra, assure l-on . à son
bord dés détachements de l'armée d'occupation.
Ces divers navires onl reçu l'ordre d'appareiller
le, 23 juin au plus lard.

Jusqu'à présent le port de Toulon ne figure que
pour cet effectif en ce qui concerne les renforts
destinés à l'expédition du Mexique. Quant au
chiffre des renforts expédiés par la voie de Cher-
bourg . ils s'élèveraient , dit-on , à 2,500 hommes
et 400 chevaux.

— Voici . dil le Courrier de, la Gironde, les prin-
cipaux d gàls occasionnés à l'Hôlel-de-Ville par
l'incendie des 1344 juin :

Nos archives, à peu près enl'èrement détruites,
remontaient à huit cents ans. Elles se composaient
de : l u Plusieurs milliers d'autographes des rois,
princes, gouverneurs maires, archevêques, etc.;
— 2' la collection des regislres de la Jurade,
depuis François I" jusqu'en 1805; — 3° la
collection des trésoriers de la ville; — 4" les
regislres des anciens notaires de la Mairie ; - 5*
loule l'époque révolutionnaire (volumes el minu-
tes) de 1789 Ù179G; - 6 plusieurs milliers de
Chartres, diplômes, lettres patentes des rois
d'Angleterre et de France , bulles de papes; — 7°
une multitude d'autres litres relatifs au commerce,
à la guerre, aux arts, aux sciences, à la
navigation des époques les plus reculées; — 8°
des regislres de la police ; — 9" de la collection
du Moniteur.

Dès que cela sera possible, la municipalité, nous
assure l-on, fera connailre d'une manière précise
par la vote des journaux la nomenclature exacte
el détaillée des perles époiivées. Le déblaiement
se poursuit avec une grande activité. La pluie de
la nuit dernière el de ce malin a compromis divers

 plafonds plus qu'ils ne fêlaient déjà. De nouvelles
précautions ont élé prises pour éviter les acci-
dents ; plusieurs parlies de l'édifice vont notam-
ment être couvertes d'une façon provisoire.

 ,—-~—l-wtifTiwnmniinm^ii|laaaa—

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

Les soirées musicales que nous donne chaque
jeudi Lu musique de l'Ecole de cavalerie, pren-
nent déplus eu plus faveur. La foule se presse

j tôt aller s'établir à Nantes. Je puis donc prendre cette
petite; si elle n'est pas trop sotte, je lui apprendrai
l'état et j'en aurai bien soin , si elle se conduit bien.

— Oli ! .Madame, dit Jeannette en joignant les mains, je
ferai tout ce que vous voudrez , je vous servirai, je ne

vous demanderai pas de gros gages, vous mc donnerez
ce que vous voudrez !

— Ma petite, reprit Mlle Mariette, très-tlattée dans

son orgueil de paysanne d'être arriv ée à ce qu'elle croyait
être un haut degré de l'échelle sociale: ma petite, votre
soumission me pl.dt. Je ne vous donnerai pa* de gage- ;
mais quand vous aurez fini de faire mon service, je VOUS

apprendrai l'état pour rien...
Et je gameral de l'argent !

— Oui, bientôt el beaucoup , si vous êtes habile.
— Oh ! quel bonheur ! dit Jeannette en sautant et

frappant dans ses mains.

— Il ne faut pas trop l'aimer , cet argent , Mamz'elle,
reprit d'un air soucieux le père Guillebaut, c'est tout ce
qu'il y a de pire pour une jeunesse... à moins, ajoica-t-
il en prenant la main de Jeannette, qui le regardait d'un
air étonné , à moins que vous n'ayez père el mère à

soutenir ! Alor- faut l'aiinec ce coquin d'argent, c'est-à-
dire l'économiser et, avant tout, le gagner honnêtement,
par respect pour vous et vos parents!...

( La suite au proshain nu nero.}



toujours à relie réunion. On ne se lasse pas d'en-
tendre ces belles symphonies exécutées avec tant
d'ensemble et de précision sous la direction de
l'habile chef d'orchestre que nous connaissons
depuis si longtemps. I. 'administration municipale
a l'ail construire sur la Promenade une estrade
mobile pour que le corps de musique soit plus
favorablement placé, que le public ne soit point
trop prêt des exéculanls. ce qui esl parfois gênant.

Le célèbre Roger était à Saumur jeudi soir el
s'est fait entendre dans les Mousquetaires de la

Heine. La sali" était comble el loules les palmes
de la soirée mil élé pour ce tilleul qui toujours
fait courir les habitants de la eapilale.

Le Moniteur du Calvados nous apprend que la
deuxième partie du congrès archéologique s'ou-
vrira à Lyon le 18 septembre .M.M. de Chizy rem-
pliront les fonctions de .secrétaires généraux.

Les courses de Savenay, réorganisées sur une
plus vaste échelle, sonl fixées au dimanche 15
juillet prochain, et les prix qui figurent au pro-
gramme sont plus nombreux cl plus importants
que ceux des années précédentes, ce qui contri-
buera à leur donner uu attrait el une animation
toul-ù - fait inusités.

Le Maire de la ville de Saumur prévient se»
administrés, que le rôle supplément aire relatif à
la laxe municipale sur les ( biens, rendu exécu-
toire par M. le Préfet le 12 juin courant , esl mis
en recouvrement à partir de ce jour.

H invile, en conséquence, les propriétaires de
chiens inscrits sur ce rôle , à acquitter chez M.
Pineau , receveur municipal, la laxe pour laquelle
ils y sonl portés.

Hôtel de- Ville de Saumur , le 20' juin 1862.
Le Maire ,

Signé : C1IEDEAL' . adjoint.

VILLE DE SAUMUR.

ADJUDICATION du balalage des rues el places de

la ville de Saumur, el de i enlèvement des boues

et immondices, pour cinq années qui commence- -

ronl le {"janvier 18G3.

Le mardi 8 juillet 1802. à une heure de l'après-
midi , il sera procédé à l'Hôtel -de-Tille de Sau-
mur. pardevant le Maire, assislé de deux Con-
seillers municipaux el du Receveur municipal , à
l'adjudication au rabais . sur soumissions cache-
tées , du service du balayage public des rues , pla-
ces . quais, ponts, ruelles, carrefours el impas-
ses de la ville de Saumur , ainsi que de l'enlève-
ment des boues, fumiers el immondices prove-
nant de ce balayage.

La mise à prix, qui esl fixée à 3,000 fr. par an,

sera payable par la ville a la fin du chaque semés-

Ire.
Chaque soumissionnaire devra joindre à sa sou-

mission un certificat de moralité délivré par le
maire de sa commune.

Le cahier des charges, déposéau secrétariat de
la mairie de Saumur , sera communiqué tous les
juin s (fêles cl dimanches ixceplès) , de 10 heures
a 4 heures, à loules les personnes qui en feront
la demande.

Hôlel de Ville de Saumur . le 2 juin 1802.
Le Maire, député au Corps- Législatif,

LOUVET.

MODÈLE DE SOUMISSION.
s

Je soussigné (nom , prénoms et domicile du sou-

missionnaire) , après avoir pris connaissance du
cahier des charges relatif au balayage des nies el
places de la ville de Saumur el à l'enlèvement des
boues el fumiers résultant de ce balayage . m'en-
gage à faire ce service conformément aux clauses,
conditions el obligation** dudit cahier des char-
ges . pendant cinq années, à partir du 1" janvier
1803. moyennant un rabais de [indiquer m haïtes

lettres le rabais) au-dessous de la mise à prix de
3,000 francs.

Saumur, le 1S02.
(Signature). .

Pour chronique locale et faits divers : p. OOMT.

VARIETES.

LES LARMES DE SAINT MÉDARD.
Dimanche 8 juin, fêle de Saint Médard . il a

plu abondamment depuis le point du jour jusqu'à
6 heures du malin. Or. il esl de tradition que
quand il pleut le jour de Saint -Médard . la pluie
dure jusqu'à la fêle de la Saint-Clair , le 18 juillet,

c'est-à-dire pendant 40 jours. Voici comment une
légende très circonstanciée explique ce phéno-
mène météorologique.

Saint Médard vivait au diocèse de Noyon vers
l'année 540. A 500 ans de là . pour le moins , vi-
vait un autre saint fort vénéré dans noire pays ,
saint Clair, né dans une bourgade de l'Angleterre,
sur les bords de la Tamise 11 y a un peu loin en
temps et en lieu de l'un à l'autre; mais la légende
ne lient pas à mettre d'accord ces petites difficul-
tés.

Or. il arriva uu jour que sainl Clair, impatient
des brunies qui . celle année là, couvraient l'An -
glelerre, espéra trouver en France un climat plus
doux . el il se mil en voyage. Il se rendit tout,
droit auprès de saint Médard . qui était renommé
pour le bien veillant accueil qu'il faisait ;wix étran-
gers, el qui lie démenti! pas sa réputation dans
une telle circonstance. Ils restèrent longtemps en-
semble, passant leurs journées en œuvres el en
occupations dignes de la sainteté de leur vie. Il
fallut pourtant se séparer. Le trajet était long et
difficile : les messageries ni les chemins de fer
n'étaient pas encore inventés. Saint Médard ne
voulut jamais consentir à laisser partir sainl
Clair à piep\ Il avait un âne qui lui servait de
monture pour les excursions de son ministère. 11
obligea sainl Clair à le prendre, mais à condition
qfl'il reviendrait, le jour de sa fêle, lui faire une
nouvelle visite et passer la belle saison dans le
beau pays de France. La condition fui acceptée,
el les deux amis se séparèrent , avec l'espérance
de se revoir bientôt.

La fêle de saint Médard tombait, l'année sui-
vanle comme relie année , le 8 juin. Ce jour, im-
patiemment attendu, arriva enfin et avec lui on
s'attendait au retour de sainl Clair. La journée
entière se passa dans une attente inutile. Quand
le soir fut venu, saint Médard éprouva un tel cha-
grin de son espérance trompée . que sa douleur
se répandil en un torrent de larmes : il croyait
qu'il était arrivè'quelque malheur à son ami; ses
larmes coulaient avec tant d'abondance, qu'au
dire de la légende, le lemps se couvrit de nuages
el que les pluies ne discontinuèrent pas pendant
six semaines.

Celle douleur n'était pourtant que le résultat
d'une fâcheuse méprise. Saint Clair, en s'enjra-
geanl à revenir l'année suivante . monté sur l'âne
qu'il devait à l'obligeance de son hôte , avait com-
pris que son retour devait avoir lieu pour le jour
de sa propre fêle, le 18 juillet . el non pour le jour
de la lèle de sainl Médard , le 8 juin. Il tint parole
conformément à sa pensée, el le 18 juillel il se
présenta sur son humble monture devant la de-
meure où il continuait d'être l'objet de lant de
larmes En le voyant . saint Médard souril de
bonheur. Ses larmes s'arrêlèrenl aussitôt, sa joie
rasséréna le ciel . et le lemps le plus magnifique
succéda loiit d'un coup aux pluies el aux tempê-
tes qui avaient désolé celle Irisle quaranlaine.

Voilà qui explique fort bien comment l'année
de la visite de sainl Clair fui pluvieuse; mais
les années suivantes , jusqu'à celle-ci, quelle in-
fluence . se demandera -t-on, peut avoir sur elles
un fait passé il y a si longtemps ? La légende nous
l'apprend.

Si saint Médard . le jour de sa fête . se rappelle
les angoisses qu'il éprouva en ne voyant point re-
venir son ami . la violence de ce cruel souvenir lui
arrache encore des larmes aussi abondandes qu'à
la première heure : de là . pluie pour 40 jours.
Si, au contraire, il arrêie à ce moment sa pensée
sur le bonheur qui suivit sa pénible .«méprise ,
tout souril dans la nature à la joie dont son cœur
s'inonde aujourd'hui comme autrefois; de là,
rayonnement de jours chauds et sereins pendant
la quarantaine . ni plus ni moins.

Ainsi . nous le voyons , toul le secret du lemps,
à l'époque actuelle de l'année . se réduit simple-
ment à savoir si saint Médard pleure ou rit le
jour de sa fêle. La légende n'en dil pas davan-
tage.

DERNIERES NOUVELLES.

Madrid. 20 juin. — Les fonds publics ont sen-
siblement baissé après la Bourse sur le bruit que
M. Barrol . représentant de la France, ne revien-
drait pas à Madrid, à l'expiration de son congé.

« Le Iraité anglo-mexicain a été envoyé à Lon-
dres pour y être ratifié. »

Milan . 20 juin. — La Persévérons a p\\bY\e une
lettre adressée par le général Tûrr à Kossulh ,
dans laquelle il exprime son adhésion pleine et
entière au projet de confédération danubienne sur
les bases d'une aliiauce offensive et défeusive. —

lia vas.
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TOUS LKS JOURNAUX EN UN SEUL.

L'ÉCHO DE LA PRESSE
DE LA MARINE ET DU COMMERCE

Journal du soir, politique et quotidien.
Directeur politique :

11. le comte «lu Hamel.

Député au Corps Législatif.

L'Echo dé la Presse est le plus grand et le plus
complet des journaux. Ainsi que l'indique son
litre, celle feuille nouvelle a pour but principal
de résumer ou de reproduire, avec l'impartialité
la plus absolue, les articles les plus remarquables
publiés par les journaux de loule nuance, à
Paris, dans les départements et à l'étranger. Le
mouvement de l'opinion publique est ainsi photo-
graphié au jour le jour.

L'Echo de la Presse : -

Départements , 15 fr. par trimestre, 54 fr. par
année

En outre , Y Echo de la Presse publie, une édi-
tion spéciale, la France maritime, consacrée au
développement des questions maritimes, et dans
laquelle se trouvent réunis les renseignemenls
arrivés de tous les points du globe sur la marche,
le fret el le chargement des navires. Cette édi-
tion . conçue sur le plan des grands journaux
anglais el américains, comble un vide et répond
à un besoin réel. Elle concentre, pour la pre-
mière fois . à Paris . les renseignemenls épars
jusqu'ici dans cent journaux de France et de
l'étranger.

L'Echo de la Presse et de la France maritime :

Paris. 18 fr. par trimestre. — Déparlements
20 fr. par Irimeslre , 76 fr. par année.

Bureaux : place de la Bourse , 10. Paris.

Un nouveau journal illustré a paru depuis le 1"
avril, Y Universel, et il a réalisé loules les promes-
ses qu'avait fait concevoir son début. L'Universel,

dont le formai esl le même que celui de Ylllustra-

lion , s'il ne prétend pas loul à fait à la perfection
de cette feuille sans égale dans la presse illustrée,
est cependant un des tours de force les plus sur-
prenants du bon marché; beau papier, belles gra-
vures, rédaction excellente; rien ne manque
à ce recueil, qui a loul de suite conquis sa place
el qui se lire déjà à vingt mille exemplaires. Le
prix de YUniverscl esl de 25 cent, par numéro et
15 fr. par an. Il parait , comme ses confrères il-
lustrés , une fois par semaine.

Sommaire de L'ILLUSTRATION du M juin 1862.

Revue politique de la semaine. — Courrier de
Paris. — Le ministère italien. — Madagascar. —
Expédition du Mexique. — Chronique littéraire.
— Exposition de Londres. — Inauguration du
chemin de fer de Négapatam à Trichinopoly. —
Chronique musicale. - Bulletin bibliographique.
— Travaux du canal marilime de Suez. — Ar-
mand Toussaint, statuaire.

Gravures : Défense d'un défilé par les Monté-
négrins. - Le ministère italien (10 gravures). —
Madagascar : paysage de la baie de Passandava.
— Expédition du Mexique (4 gravures). — Expo-
sition de Londres ,4 gravures). — Inauguration
du chemin de fer de Nagapalam à Trichinopoly
'5 gravures). — Maison de S. A. Saïd pacha a
Neuilly. — Travaux du canal de Suez : vue du
seuil d'EI Guirs. — Armand Toussaint , statuaire.
— Échecs. — Rébus.

BULLLTIX FIXAXCIKR DE LA SEMAIXE.
Depuis le détachement de son coupon le 8 °/» a fléchi

de 68-SO à 68 t» , alfecle par l'hésitation de* spécula-
teurs el l'inertie des affaire», l.e cours du Crédit mobi-
lier »'e«t rle*e de 85J-73 » 86» 50, sous l'influence d'un
bruit d'apré- lequel cei el d) i-ement concourrait, dans
de- coud tions avantageuses, à la création du Crédit
foin i- r italien II y a peu de mouvement sur les marche»
de- chemins de 1er. I. 'Orléans a monté de 1282-30 à
i 2 92 -50, puis fléchi a 1285. l.e Lypn a bais-e de 1115 à
1 102-50, |'&t de 362-50 à 551-25 , l'Ouest de 552-50 à
350 . ei le Midi de 83O à 843; la première section qui
doit relier Toulouse a Ifayoïiue, celle de Toulouse à Mon-
tréjeau. wentd'ètre ouverte, cl ,en tant; l'embranchement
de Tarbes a Bagnércs-de-lugorre sera b> ré à la circulation,
l.e Nord -e souiienl à 1070. On a iraité les Aninchiens de
522-50 a 517-50. les Lombards de 618 75 a 615, les
Sardes de 375 à 380, et les Romains de 342-50 à 358-7S.

La compagnie de louage et transports de la Seine reçoit
de nombreuses souscriptions chez .MM. Dénéchaud, Sou-
laine el compagnie, banquiers a Paris. Celte entreprise a
pour objet d'établir sur la Seine , de Confians (embou-
chure de l'Oise) a la mer, un service de traction et de
transports, parmi sy-teme de bateaux à vapeur, dits
teneurs, deja appliqué au remorquage, avec le plus
grand -uecc-, de Pans a Confiâtes, par la société anonyme
de touage, de la Basse -Seine.



Colle dernière société a donné de mit s deux an* un di-
vidende de 16 °/° par an pour un trajet de 72 kdométre-.
Le parcours rie la compagnie nouvelle e«t de 296 kilomè-
tres, et les bénéfices ne sauraient êlre inférieurs a ceux
de la précédente; ils doivent même augmenter par le
développement do trafic oui , par le l'ail du service ré-
gulier et économique de 53 */u du louage, s accroîtra
nécessairement dans de notables proportion-.

L'intérêt à 5 0/0 du capital de cinq m liions cinq cent
mille frané* e-t prélevé avant tout partes , et le surplus
di-tribue à litre de dividende. Sur une action de 500 fr.
on verse 50 fr. chez «es banquiers on à leur crédit dans
les succursales de la Banque de France, 100 fr. après la
reparution, S0 fr. contre la remise des titres définitif*,
el 300 fr. au fur et -à mesure des be-oins de la société.

— DlJTlL

BOUIISE nu 19 JUIN.
3 p. O/O hausse 15 cent. - Fermé à 68 30
4 */% p. O/O baisse 40 cent. — Ferme a 96 50.

BOURSE DU 20 JU1R.
3 p. O/O baisse 15 cent. — Fermé à 68 15.
4 t/'t p. O/O sans changement. — Ferme à 96 50

P. GODET, propriétaire- gérant.

ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862, savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'É'é/io Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE RAYNAULT.
Les créanciers de la faillite du

sieur Raynaull, loueur de voilures,
demeurant à Saumur, sont de nou-
veau prévenus que la vérification des
créances de celle faillite aura lieu le
mardi i" juillet prochain, à midi, en
la chambre du conseil du Tribunal
de commerce.

Les créanciers devront se présen-
ter en personne ou par mandataires
munis de pouvoirs enregistrés.

Les bordereaux de créances de-
vront êlre faits sur timbre.

Le greffier du Tribunal.

(512) Tu. B USSON.

Elude de M* VAILLIER , huissier à
Saumur.

VENTE
PAR AUTORITÉ DE JUSTICE.

On fait savoir que le lundi vingt
trois juin courant, heure de midi, et
jours suivants , s'il y a lieu , il sera
procédé par le ministère de M" Henri
P LÉ , commissaire-priseur à Saumur,
au domicile des époux D URANDEAU ,
sis rue d'Orléans , auberge du Ro-
cher-de-Cancale , à la vente des ob-
jets mobiliers dont suit le détail :

Plusieurs lits complets, une belle
armoire en noyer , buffet , tables ,
chaises, poêle en fonte, belle peu
dule , commode , cinquante - six
paires de formes pour cordonnier,
un comploir, plusieurs futailles vi-
des, deux cents bouteilles vides,
deux douzaines de chaises en noyer ,
une belle batterie de cuisine , et une
quanlilé d'autres objets.

On paiera comptant.
(508) VAILLIER.

Elude de M* H ENRI PLE , commis-
saire-priseur à Saumur.

VKiVn; MOKILIEUE
POUR CAUSE DE DEPART.

Elude de M' LE BLAYE
Saumur.

notaire à

ADJUDICATION
Le dimanche 29 juin , à midi , à la

Mairie de Villebernier , par le mi-

nistère de M' L E BLAYE , notaire à
Saumur,

Des biens delà succession du sieur
Barnabé Delalande-Duday.

Savoir :

Commune de Villebernier, maison
el dépendances, au bourg;

30 ares de lerre aux Dellevilles;
20 ares de terre aux Clans ;
1 1 ares de, lerre aux Au Inaies ;
S'adresser audit notaire. (295)

A MMUuV
UNE PROPRIÉTÉ , située au Cha-

peau , joignant la roule de Tours de
deux côlés , consistant en deux
corps de bâtiments, jardin potager
aflié d'arbres fruitiers el ceps en
bon rapport.

Deux petits jardins d'agrément et
de produit dont un avec pavillon.

Un attire jardin donnant sur la
boire, très-bien affié d'arbres frui-
tiers el de ceps ;

Environ 30ares de boire et quelier,
dans l'endroit le plus poissonneux ,
joignant ledit jardin.

Il y aura toute facilité pour le paie-
ment.

S'adresser à M"" veuve BOUGE . ou
à M. P ERREAU-BOUGE , quai de Limo-
ges, 145. (502)

Le mercredi 25 juin 1862, à midi,
et jours suivants, il sera procédé,
par le ministère de M e Henri P LÉ,
commissaire-priseur , chez M. et M mi

Roilesve, propriétaires à Saumur,
Grand'rjue, à la vente publique aux
enchères de leur mobilier.

// sera vendu :

Lits, rouelles, matelats, couver-
tures, rideaux, draps, fauteuils,
pendules, glaces, chaises garnies,
tables rondes , tables à ouvrage . gué-
ridon, écran , porcelaine . cristaux,
batterie de cuisine en cuivre, gar-
nitures de cheminées, buffet, bou-
teilles vides el quanlilé d'autres ob-
jets.

On paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

Elude de M* LAUMONIER , succes-
seur de M* D UTERME , notaire à
Saumur.

yff JE iw T m:
PAU ADJUDICATION,

En l'élude el par le ministère de
M e L AUMONIER .

Le dimanche 22 juin , à midi , de :

1" UNE MAISON el dépendances ,
servant d'auberge, sise sur le Champ-
de Foire à Saumur , occupée par le
sieur Brard.

2 Autre PETITE MAISON joi-
gnant la précédente.

3 El UNE MAISON , située aussi
à Saumur, rue du Portail-Louis 29,
occupée par M. Chevreau, lerblan-
lier-lampiste.

Pour le détail voir les affiches.
On traitera de gré à gré avant l'ad-

judication.
S'adresser pour renseignements à

M' LAUMONIER notaire. (295)

Etude de M' LEROUX , notaire
à Saumur.

A VENDUE

\JU TRES-JOLIE PROPRIÉTÉ
Située à Chainlres , commune de

Dampierre ,

Dépendant de la succession de
M. P ERRINEAU .

Consistant en :
Maison de maître, composée au

rez de-chaussée de salle à manger,
salon, cabinet de travail et cuisine,
vaste veslibule; au P'élage. quatre
chambres de mailre, une chambre
de domestique , lieux d'aisances;
même répétition au 2°'" étage.

Cave sous la maison.
Servitudes consistant en : remise à

deux voilures, écurie à deux chevaux,
hangar a côté, pet it pavillon formant
basse-cour ; autre petit pavillon ser-
vant de lieux d'aisances, grandes
cave.

Jardin, contenant environ 49 ares,
entouré de murs , planté à l'anglaise
et en verger avec une grande quan-
tité d'arbres fruitiers en très- bon
rapport'.

S'adresser à M' L EROUX , notaire ,
pour les renseignemenls , el , pour
visiter la maison . à la propriété, de
midi à cinq heures. (274J

A VENDUE
. Un DOG - CART presque neuf et
un CHEVAL.

S'adresser au garçon d'écurie de
l'hôtel Budan. (307)

OU A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite

ou à la Si -Jean prochaine,

UNE VASTE MilSON
PROPRE AU COMMERCE,

Contenant de grands magasins, cel-

liers , caves , remises , écurie ,

cours, etc.

Celte maison, située sur le quai
de Limoges, à Saumur, élaMl occupée
par M. E DOUARD ROUTET.

pour visiter la maison . s'adresser,
sur les lieux , jusqu'à Noël prochain ,
el , plus lard, à M ROUTET B RIKSEAU.
rue de la Levée-d'Ënceinle , à qui
il faudra également s'adresser pour
traiter. 4 (583)

1 LOI Elu
MAISON, avec ou sans remise,

rue du Petit-Maure, composée d'un
salon, salle à manger, office, cuisine,
chambres à coucher, cabinet, gre-
nier . cave . etc.

S'adresser à M. R IVAUD, OU à
M. C H. COUMERY . rue du Collège.

On demande UN CLERC de no-
la ire.

S'adresser au bureau du journal.

Pour cause de santé.

Un FONDS DE POMPIER , bien
achalandé; outillage tout nouveau;
loyer peu élevé el grandes l'ai ililés.

S'adresser à M. J EUMETTE , place
de la Rilange.

M. JEU.METTE . pompier, dési-
rant se défaire de ses marchandises ,
livrera à prix de facture loules les
pompes et accessoires qu'il a en ma-
gasin — Cepeudapl il se chargerai
comme par le passé, des travaux
qu'on voudra bien lui confier.

A LOI EU
Pour la Saint -Jean prochaine,

UNE MAISON, actuellement occu-
pée par M. Boucher (hôtel des Messa-
geries) , rue d'Orléans, 46.

S'adresser à M"" D UCHAMP OU à M.
BOUCHER . (246)

/m. Mi ,*ZB> MU JBK

Présentement ,

UNE MAISON, avec jardin, sise
rue de la Pelite-Rilange . 17 bis.

S'adresser à M. R IVIER qui occupe
la maison . ou à M* T OUCIIALEAUME ,
notaire à Saumur. (271)

IIL D'ANJOU
HOTEL DE FEMGS

SAUMUR,

M. et J BOLOCiNESI Frères et Sœur.

Cel hôlel , situé rue d'Orléans . près de la Direction des Posles aux lettres,
esl le plus vaste el le plus central de la ville. Restauré tout à neuf el éh

harmonie avec les goûts modernes , il offre à MM. les voyageurs tour le con-
fort désirable. - Vaste cour, plusieurs grandes écuries el remises. — Maga-
sin pour la vente de comestibles, vins et liqueurs de loules provenances.
— Services en ville. — Prix modérés. (288)

M. GARIlEAU-MUItAY,
KpIctW « rue «lu S» 11 lis- \'on f, a Katiniur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

CAFE DES GOU
Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger des

boîtes portnit le titre de Café de- Gourmets cl la signature • TréhuçMMi paires » —
No <s désavouons toutes les boites de fer-blanc et tous les cafés qui n'aui aient pas
celte signature el ce titre.

AVIS IMPORTANT.

Un demi kilog. CAFÉ DES GOUK.METS fait so fortes lasses. -— C'est donc cinq tasses
pour 32 grammes. — Une tasse de noire excellent café ne coûte par conséquent que
5 cent nues. Résultats : 1° cive et transparente •:olorution ; 2" économie de mo lié;
3" qualité hautement supérieure à celle de tous les cafés du commerce; goût exquis;
arôme superflu.

Nous a»on.. la t MUS CHOCOLATS pour les TROIS Mll.llONS de Gourmets qui ,
depuis douze ans . sont Rdèh'tB^iil a t >clics à noire c de. — i\os chocolats -ont le- plus
fins , le- plus hygiéniques , les plus :-avoureux. — Non» ne vivons pas a faire leur répu-
tation par les moyens Lu i ir<>> de la iiuliluiie ; une sea le a i hit'Oii nous jnnde : e'e»i de
séduire nos 11 o - millions de cit. nts par la perfection el <'ctro llence. de leurs qualités,
Les plus haut- et les p u- llaiteuis témoignages cou -oh de ni chaque jour uotre succès.

ÏAEIOGA. BESj ©©rjM&lSj
Notre TAI 'UM .A esl garanti pÛT du Brésil; aucun ne peoi rivaliser avec lui par la

blancheur, la saveur, la pureté et se- propriétés éminemment nutritives. Les vrais
yOurmets ne confoiid' ni pas notre Tapioca a»ee une joule de Tapiocas indigènes , de
fécule , etC — Koo« (jeclanm- le nôtre put du Brésil & exempt de toutes pdies étran-
gères. — Il est renfermé dans d 'élevants cartonnages , tics-commode- p<»ur les ména-
gères. Son prix n'en est pas plnsele.ve, et sa qualité est à la bailleur de son litre.

MM
™1

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.

Eu mairie de Saumur. le

OU L'HYGIÈNE DU MOYEN A G 12
Celle Pommade esl rompo«êc île plantes byKjénique», à b-rse ionique. — Découvert il. ns an

n .'.MiiM :il, i ar C.llAl.MI.N, re remède infaillible éiail employé par nos belles châtelaines ilu mo> en
ii;r, pour conserver, jusqu'il Cape le plus avance, leurs «dieveux d'une beauté leuuuijiiiibf. — Ce

EroilHii active avec vigueur la crue des cheveux, leur donne du brillant', il" 11 soii|desse. et les euipérf pile
tanchrr, en s'en servant joui neliecienl. — l'nx du pot : S f. — Composte par ClIAI.-. IN, «niminte,

à fiown. r. rie l'Uànital. 4o.—M'" a Paris, pour lenros, r. d'Enghien.îi — l)ep.d.ms|ouicsb>svillés

A SABMUB , chez Al. Balzeuu cl M. Pissot, coiffeurs- parfumeurs; à BACGK,
M. Chaussepied . coiffeur- parfumeur. (54J

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Certifié par l'imprimeur soussigné,


